
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



FltSft: AHÏB IJtllCAK^ 







HARVARD UNIVERSITY 




LIBRARY 



FOGG ART MUSEUM 



^BUiHumsasaHi 



NOTICE 

LIS TAiLlABX 

DU 

A BRUGES. 




^iUiltll è\ it & è> iti Û V , 



DR USES, 

IMPRÏMEKIE DE VANDECASTEELE-WERBROUCK. 



300gle 




Digitized 



by Google 






Trgîtîzed by 



Google 



Digitized by 



Google 



V 



MUSÉE DE L'HOPITAL SAINT-JEAN, 

A BRUGES. 




Digitized by LjOOQIC 



NOTICE 



SUR 



DU 

iXtttBée de Vi^àpxtal 0atnt-3eûii , 

A BRUGES. 

VRÉCBDSfl HB I.A TIB DB JBAN MBMI.IMO. 

wîuâuiètue ooitiou. 



prix: soixante-quinze centimes. 



BRUGES, 

IMPRIMERIE DE VANDECASTEELE-WERBROUCK. 
1861. 



Digitized by 



Google 



F0G6ART MUS?^iiM 
HARVARD UNlVSur.îTV 






Digitized by LjOOQIC 



H ne sera pas hors de propos de faire ici 
quelques observations sur la manière d'examiner 
les tableaux. 

Bien des eurieux parcourent les musées et les 
églises et, ne jetant qu'un rapide regard sur les 
objets exposés, ils se permettent cependant de 
juger des productions de Tart , qu'ils ont eu à 
peine le temps d'entrevoir. De là doivent résulter 
nécessairement des jugements très«hasardés. Une 
opinion doit être mûrie, pour qu'elle puisse avoir 
quelque valeur. 

Ce n'est pas toujours sur quelques détails 
que Ton peut fonder une appréciation du mérite 
d'une œuvre d'art : chaque production artistique 
exige un examen minutieux, une étude spéciale. 
Le connaisseur véritable, le vrai ami de l'art» 
l'amateur prudent , se méflent d'une première 
impression ^ ils tâchent d'abord de trouver la pen- 
sée de l'artiste, l'âme de l'œuvre; ils se rendent 
ensuite compte de l'ensemble de la scène qu'il 
a voulu représenter; puis ils examinent les grou« 
pes , la pose , l'expression de chaque figure , la 
netteté du dessin, l'harmonie des couleurs, et 
ce n'est qu'après un pareil examen^ qu'ils se for- 
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4 
ment une opinion sur le tableau et qu'ils osent 
formuler un jugement. 

Comme on le voit^ le sentiment, le raisonne- 
ment , ont une part plus active dans l'examen d'un 
appréciateur éclairé , que la vue. Cependant , un 
tableau, pour être bon, doit flatter et charmer 
nos regards, soit par sa beauté, soit par l'illusion 
qu'il opère. Ce que Pceil repousse , ne peut natu** 
Tellement produire sur Pâme qu'une émotion froide 
et passagère , tandis que la correction du dessin , 
la beauté des formes , l'éclat des couleurs , le 
genre ainsi que l'ensemble d'une composition , où 
dominent le mouvement, la chaleur et le senti- 
ment, doivent parler directement à l'esprit et au 
cœur ; c'est après avoir apprécié ces qualités , que 
l'on se trouve à même de se former une idée de 
l'œuvre et que l'on peut juger avec discernement 
du véritable mérite du tableau. 

Le but principal, en publiant cette Notice, est 
de faire ressortir le mérite si longtemps méconnu 
de notre grand maître Jeak Mehling, dont les plus 
belles productions sont conservées avec tant de 
soin», dépuis plus de trois siècles, à l'hôpital 
St-Jean, à Bruges. 

Les étrangers et les amateurs peuvent visiter 
le Musée, avec facilité et aisance, tous les jours, 
les dimanches et les jours de fêtes exceptés^ le 
matin depuis neuf heures jusqu'à midi et de une 
heure jusqu'à six heures de relevée. 
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On ne connaît pas au juste la date de la naissance 
de Hans ou Jean Memling , mais d'après toutes les pro- 
babilités , on croit pouvoir la fixer vers 1430. Les uns 
le supposent né àDamme, tandis que d'autres^ et avec 
eux Van Mander , lui donnent pour lieu de naissance la 
ville de Bruges , sa demeure ordinaire , où il a fait le 
jplus grand nombre et îles plus belles de ses productions. 

Son nom <doit s-écrire avec une M mq'uscule et non 
avec un H, comme Ta fait, par erreur, t)escan^ps ainsji 
que d'autres écrivains î^près lui. LMnscripiion peinte sur 
ses tableaux le confirme ; IHnitiale de son nom y est 
indiquée par une M majuscule en usage , à cette époque , 
en Flandre. Parmi les archives de Thôpital se trouve un 
registre indicatif des biens à Maldeghem au xv* siècle ; 
swr la couverture , la lettre M, initiale de Maldeghem , y 
ofire exactement la même configuration. Les monnaies 
frappées à Bruges du temps de Memling, sous le règne 
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de Marie de Bourgogne et de Maximilien son époux, 
en fournissent encore des preuves irrécusables. On 
rencontre beaucoup de ces pièces , frappées au coin 
de Marie de Bourgogne, sur les revers desquelles se 
trouve la lettre majuscule placée au milieu dans cette 
forme (f|, avec la légende Maria comitissa Flandriœ. 
Cette lettre a la forme d'un H , portant une petite barre 
verticale descendant du milieu de la ligne horizontale 
qui relie les deux jambages , et présente ainsi une res- 
semblance frappante avec l'initiale du nom de Memling , 
dont voici le fac-similé H. D'ailleurs , on ne peut produire 
aucun exemple oii cette forme de lettre ait été employée 
pour représenter un H ; il a été suffisamment constaté ; 
par les inscriptions monumentales et les écritures privées 
de cette époque , qu'on ne s'en servait que pour repré- 
senter la lettre M. 

Van Mander , qui est venu cent ans après Memling , et 
qui séjourna longtemps à Bruges , adoptant la tradition 
commune, nomme notre peintre, Memling. Sanderus, 
dans sa Flandria illustraia, le désigne de la même 
manière , et les Italiens le nommèrent Memelino. Ce ne 
fut que trois siècles après , que l'étranger Descamps (du 
reste juste appréciateur de notre peintre), méconnaissant 
une majuscule qui avait quelque ressemblance avec un H , 
écrivit, par erreur, Hemling. C'est lui encore qui adopte 
le conte vulgaire sur le prétendu dérèglement et le liber- 
tinage , qui auraient forcé ce soldat peintre de se faire 
recevoir par charité à l'hôpital. Et en efTet, comment, en 
présence des chefs-d'œuvre de Memling , composés et 
peints par lui à l'hôpital St-Jean à Bruges , pourraitK)n 
se permettre de dire que ce sont là des productions d'un 
liomme dont la débauche avait flétri l'âme, desséché 



Digitized by LjOOQIC 



l'imagination et usé le corps? Comment pourrait-on croire 
qu'un peintre , doué de tant de génie et d'un talent 
qui ne pouvaient guères rester inconnus , ne soit sorti de 
l'obscurité qu'en subissant la misère et les maladies , qui 
devaient être les fruits de ses dérèglements? Il reste 
encore à remarquer, qu'il y a peu d'artistes de renom qui 
n'aient eu de tout temps à essuyer quelques mauvais 
contes de cette nature , surtout de la part de ces cicérones 
qui font métier de montrer aux étrangers les particularités 
de leur endroit , et qui , trop ignorants pour savoir inté- 
resserpar quelques remarques judicieuses sur l'objet que 
l'amateur examine , commencent d'abord par établir leur 
petit savoir de routinier, pour se rendre intéressants , et 
puis terminent par quelques anecdotes triviales , inven- 
tées par leurs devanciers. Ces anecdotes, passant ainsi de 
bouche en bouche à travers les âges, ne cessent de 
s'accroître par de nouvelles absurdités, sur lesquelles le 
narrateur manque rarement de renchérir encore. 

Le portrait en miniature d'Isabelle d'Arragon , épouse 
de Philippe de Bourgogne , qui se trouve à Venise , est 
la première production que l'on doive au pinceau de ce 
grand maître ; il fut fait en 1480. La dernière qu'on lui 
attribue, est l'Adoration des Mages, tableau desiinéà la 
Chartreuse de Miraflores^ près de Burgos , en Espagne , 
et qui fut achevé en 1499 , peu de temps avant sa mort , 
de sorte que l'on peut assurer qu'il exerça son art durant 
près d'un demi-siècle. 

On n'est pas d'accord sur l'année de la naissance de 
Memling et on ignore aussi la date exacte de sou décès. 
Néanmoins, tout porte à croire qu'étant mort en Espagne , 
ses restes reposent à côté de ceux des religieux de la 
Chartreuse de Miraflores , monastère dans lequel il passa 
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les dernières années de sa vie. A Tépoque de la guerre 
de la Péninsule, en 1812, ce bel édifice fut incendié 
par les Français, à la suite d'une vigoureuse résistance 
qu'y firent les Espagnols. 

Notre peintre a pu se former à Técole des Van Eyck» 
ces grands régénérateurs de la peinture. D'après eux, il 
abandonna les fonds d'or, pour les remplacer par des 
édifices et des paysages. Memling s'est fait remarquer par- 
ticulièrement par une touche assez ferme , biep nourrie et 
admirablement fondue , par ce coloris brillant , vigoureux 
et transparent , qualités distinctives du délicieux pinceau 
de Jean Van Eyck. Bien que la touche de Memling ne 
soit pas aussi ferme , elle est , après tout , plus gracieuse 
et plus spirituelle : si son coloris a moins de vigueur, 
moins de hardiesse dans les profondeurs des ombres , 
s'il est moins éblouissant d'éclat, il parait toutefois 
plus doux et plus harmonieux. Notre artiste posséda 
surtout l'art d'allier , avec une rare intelligence et une 
délicate suavité , les tons les plus variés. Comme 
Jean Van Eyck, il produisit des miniatures admirables , 
pleines de vie, de chaleur et de majesté. Dans la partie 
technique de l'art, il montra une facilité et nne adresse 
telles qu'on ne lui connaît guères d'égal. Nulle part 
on ne peut suivre les traces de son pinceau, on ne 
peut se figurer comment il a peint ; en un mot, on ne 
saurait se lasser de voir les merveilleuses conceptions 
que son génie a su si merveilleusement déposer sur ses 
panneaux. 

Bien des circonstances font connaître que Memling a 
vu l'Italie. Les chevaux qu'il a peints dans ses tableaux 
le prouvent ; ce sont bien ces beaux chevaux antiques , 
dont il ne peut avoir pris le modèle ailleurs qu'à Venise : 
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aussi paraît-il qu'il a fait ce voyage conjointement avec 
son compatriote Roger de Bruges. La circonstance parti- 
culière que tous les tableaux, qui existent de lui en Italie, 
se trouvent à Padoue et à Venise, vient encore corroborer 
cette assertion. Il n'est pas moins probable qu'il a 
également visité l'Allemagne : son séjour sur les bords 
enchanteurs du Rhin, a certainement dû exercer une 
grande influence sur le degré de perfection auquel cet 
artiste a su s'élever ; tout nous indique que la beauté de la 
nature qui brille si éminemment sur les rives de ce fleuve , 
a puissamment contribué à inspirer son génie. C'est donc 
à la source abondante des richesses de l'ancienne école 
Rhénane que le grand Memling a trouvé les sages princi- 
pes de composition et d'ordonnance , qui onisi fortement 
dirigé son [esprit , comme il avait puisé dans l'école de 
l'illustre Jean Van Ejck , les autres règles de son art. La 
parfaite exactitude de dessin des églises , des monuments 
et des autres édifices de Cologne , le prouve . incontesta- 
blement: ce qui le démontre encore, c'est que l'on distingue 
facilement , dans un grand nombre de ses paysages , les 
beaux sites des bords du Rhin aux environs de Cologne. 
Le caractère des personnages représentés dans la plupart 
de ses productions , ne tient exclusivement ni du flamand , 
ni de l'italien , mais se rapporte plutôt à l'allemand , et 
au type des figures qu'on rencontre dans les anciens 
tableaux de Cologne. 

Du temps où vivait Memling , époque pleine de troubles 
et de guerres , il régnait encore dans les esprits un eu- 
trainement puissant pour les expéditions lointaines et 
chevaleresques ; aussi tout porte à croire que le duc 
Charles le Téméraire , après la mort de Jean Van Eyck , 
s'attacha Memling , le meilleur peintre alors de Flandre , 
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et que , par suite , il accompagna ce prince et sa cour 
splendide , dans son expédition aventureuse en Suisse et 
en Lorraine, non-seulement comme artiste, mais aussi 
comme guerrier; toujours est-il que notre peintre, au 
bout d'une année , revint dans sa patrie , après les dé- 
routes de Granson et de Morat, arrivées en 1476, peu 
avant la sanglante défaite devant Nancy , où le duc perdit 
la vie. 

Ce fut après la déconfiture de ce trop vaillant prince , 
dans le courant du mois de janvier 1477 , au milieu d'un 
hiver rigoureux , que Memling arriva à Bruges, blessé , 
exténué de fatigues et dans le plus grand dénûment , après 
avoir tout perdu dans cette malheureuse expédition. Il fut 
admis à l'hôpital St-Jean, malade et souffrant. Par l'aménité 
de ses manières , il sut bientôt se concilier l'estime de 
tous , et surtout celle du frère Jean Floreins , dit Van der 
Rjst, maître boursier de l'hôpital, près duquel il trouva 
soutien et appui. Ce fut pendant son séjour prolongé à 
l'hôpital , qu'il entreprit et acheva ces belles productions , 
qui perpétueront à jamais la gloire de son nom. Conser- 
vées avec le soin le plus pieux , par les membres qui 
composent l'association religieuse de l'hôpital , elles ont 
échappé, comme par miracle , aux dangers les plus graves 
des iconoclastes du xvi* siècle et à l'esprit spoliateur de la 
révolution française. Peu s'en fallut un jour , qu'elles ne 
fassent enlevées par les commissaires de la Convention ; 
sans la présence d'esprit d'une religieuse, nommée Benoîte 
Smet , le gouvernement français les aurait saisies et trans- 
portées à Paris. Plus d'une fois , on refusa de grandes 
sommes d'argent offertes pour ces tableaux. 

Le premier tableau que peignit Memling , pendant sa 
convalescence à l'hôpital, fut le portrait de la sybille 
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Sambetha. C'est une de ses moindres productions ; elle 
fit néanmoins connaître, les mérites de Tartiste,. Ce fut à 
cette occasion que frère JeanFloreins, juste appréciateur 
du talent de celui qui avait su captiver son estime , conçut 
rheureuse idée de faire représenter , sur une châsse en 
bois , garnie de décors gothiques , Thistoire du martyre 
de sainte Ursule et de ses chastes compagnes. On y déposa 
leurs reliques, qui avaient été jusqu'alors conservées 
dans un ancien reliquaire. Personne ne sait combien 
de temps Memling mit à faire ce chef-d'œuvre, mais il 
est certain qu'il y consacra , ainsi qu'à son grand tableau 
du Mariage mystique de sainte Catherine, au petit 
tableau de l'Adoration des Mages et à quelques autres 
compositions, tout le temps qu'il séjourna à l'hôpital. 
On n'a pu découvrir, dans les comptes de l'hôpital, la 
mention de ce qui a pu lui être alloué pour le temps 
qu'il mit à les produire; tout porte à croire qu'il a 
voulu acquitter envers l'hôpital sa dette de reconnais- 
sance en belle monnaie d'artiste , c'est-à-dire , par une 
magnifique série de productions de son art. Ce qui 
semble le confirmer, c'est qu'on trouve seulement 
renseigné aux comptes de l'hôpital de cette époque , les 
frais inhérents à la confection en bois de la nouvelle 
châsse, ainsi que ceux relatifs à la translation des reliques. 
Il est probable , que pendant son long séjour à l'hôpital , 
on lui procura les moyens pour lui faciliter ses diverses 
excursions en Allemagne et notamment à Cologne , où il 
resta quelque temps pour étudier le grand et célèbre 
tableau de l'adoration des Mages , peint en 1410 et placé 
à la cathédrale de cette ville* 

En 1487, il fit, pour l'hospice Saint-Julien , un petit 
diptyque , représentant la Vierge et le portrait de M. Van 
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Niçuwenhoven , qui le fit peindre. Ce tableau se trouve 
. aujourd'hui. à Thôpital. (Voir la description ci-après.) On 
. conserva longtemps, dans le même hospice, un second 
tableau très-remarquable, achevé en 1484, représentant 
S. Christophe, un arbre à la main , traversant le Jourdain, 
ayant l'Enfant divin sur ses épaules ; sur les volets laté- 
raux, à rintérieur, sont, d'un côté, saint Guillaume , 
patron du donateur, et ses fils; et de Tautre, sainte 
Barbe, l'épouse du donateur, et ses filles. L'extérieur , 
peint en grisaille , représente saint Jean-Baptiste et 
l'archange Michel. Ce magnifique tableau fut pris en 
réquisition et transporté à Paris le 27 août 1794 , par 
Jacques Pinot, commissaire spécial de la république 
française, et y resta jusqu'en 1818 , époque à laquelle 
il fut restitué à la ville de Bruges et déposé au musée 
de l'académie de cette ville. On l'y voit exposé, ainsi 
qu'un autre de ses ouvrages , à deux volets , représentant 
le baptême du Christ , production remarquable par 
l'ensemble de sa composition (*). 

A Bruges se trouvait également , en Téglise de No^- 
Dame , dans la chapelle dite des corroyeurs, un tres-jdli 
tableau d'autel , qui représentait FEtabie de Be^téem , 
avec les Mages apportant à l'enfant Jésus leurs offrandes ; 
sur les côtés se voyaient les portraits des donateurs , 
Pierre Bultynck , échevin de la ville , et Catherine Van 
Ryebeke , son épouse ; au bord du cadre se trouvait peint 
le millésime de 1480. Plus tard, l'autel de cette chapeHe 
ayant été changé , ce tableau fut vendu par la confrérie 



{') Pour de plut aiuplea détails, roir le Catalogua dw ouvrt^f9B àefêintuaWf 
*c«//)f«re, ari^itvotwr» j gravur* «t dêisin, 9gpo$4$ au mutét de l'académie 
de Brugtê. 1843. 
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des Corroyeurs. Il appartenait , en. 1780 , à M. De Cock , 
marchand de tableaux à Anvers. 

Dans une des chapelles de Téglise de St-Sauveifr, on 
voit encore le martyre de S. Hypolite , guerrier Rbmain 
sous Valérien ; des chevaux , attachés aux bras et auï 
jambes du saint, sont prêts à Fécarteler ; sur l'un des^ 
volets se trouve le portrait du donateur. 

Un amateur de Bruges , nommé Le Bouton , possédait 
en 1786 , un beau tableau représentant le Christ en croix, 
avec la Vierge et S. Joseph, peint également par Meinling. 

Le musée royal de Munich possède une autre belle 
composition de lui : c'est une série de tableaux consacrés 
aux principaux événements de la vie de Jésus-Christ et 
de la Vierge. Les diverses scènes se trouvent représentées 
dans le même cadre, mais disposées sur les différents 
plans d'un paysage : genre de composition que Memling 
affectionnait. 

On trouve la Présentation de la Vierge au temple, 
•dans la collection de M. De Potter-Soenens à Gand. 

Hus tard, Memling se rendit à Louvain, où il entreprît 
l'exécutioB de trois pièces capitales, mais son départ 
précipité pour l'Espagne^ en 1495 , l'empêcha de terminer 
le dernier de ces ouvrîmes. Il paraît avoir été engagé à 
faire ce voyaga par l'architecte Simon de Cologne , durant 
son séjour dans cette ville , afin de se concerter avec lui 
sur la création et la construction de la magnifique Char- 
treuse de Miraflores près de Burgos. Notre grand maître 
enrichit ce monastère de ses dernières productions ; l'une 
représentait des scènes de la vie et du martyre de saint 
Jean-Baptiste. 

Indépendamment du grand nombre des tableaux connus 
de ce maître , on possède de lui plusieurs miniatures si 
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parfaites , qu'elles se distinguent entre toutes celles qui 
ont été peintes pour Tornement des manuscrits et des 
bréviaires en Italie, en Allemagne et notamment à 
Cologne : l'église de St-Marc, à Venise, possède Fun des 
plus riches Missels de l'Europe ; il est orné de décors 
et vignettes dûs au pinceau de Memling. 

La famille de Putsbus , en Prusse , a en sa possession 
un autre Missel , qui avait appartenu à Philippe II , roi 
d'Espagne. Il est également remarquable par les pré- 
cieuses miniatures faites par l'artiste flamand. 

Telles sont les particularités que l'on a pu recueillir 
sur la vie de notre grand peintre. Ce qui étonne surtout, 
c'est de voir qu'un homme, doué d'un si grand talent , 
ait pu rester aussi longtemps presqu'inconnu , malgré le 
nombre de ses admirables productions. Son nom même 
ne devint jamais populaire parmi les artistes de sa patrie , 
et naguères encore, il n'était apprécié que par les amis 
des arts les plus instruits. Aujourd'hui , heureusement , 
il obtient le rang et la considération qu'il mérite à de 
si justes titres. 

La fécondité de son génie fut grande , car il a enrichi 
de ses productions la Belgique , puis l'Italie , l'Allemagne 
et l'Espagne. Bruges est la ville qui peut se glorifier 
d'en posséder non-seulement le plus grand nombre , mais 
surtout les plus précieuses. Les sujets qu'il a traités 
appartiennent presque tous au genre religieux : cette 
particularité est un indice qui tend à démontrer les 
sentiments pieux dont le peintre fut animé. 
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PRODVGTIONS 

DE JEAN MEMLING, 

FAISANT PARTIE 

Be ta Collection ics Cubitaux 

A L'HOPITAL s. JEAN. 



En entrant dans la salle, le premier tableau qui 
frappe les regards , est Tune des plus vastes productions 
de notre grand peintre. Le panneau du milieu, haut 
un mètre 74 centimètres, représente le Maplaf^e 
mystique de sainte CatherlHie ; et les volets , 
hauts un mètre 74, sur 80- centimètres, d'un côté, 
la décollation de S. Jean-Baptiste, et de Fautre, la 
vision de S. Jean à File de Pathmos; à Textérieur se 
voient les donateurs et les donatrices, avec leurs pa- 
trons et leurs patronnes. C'est le 

N^ 1 de la Collection* 

Cette grande composition, conçue d'une manière sévère, 
se distingue surtout par le bel éclat du coloris ; Fordon- 
nance tient beaucoup de Técolc byzantine. L'ensemble, 
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tant dans ses masses que dans ses détails , au milieu de 
la lumière la plus éclatante , offre le fini le plus parfait. 
Le tout est peint sur trois panneaux en bois de chêne , 
dont les deux côtés forment les volets ; ils sont également 
peints à Textérieur avec encadrement. 

Sur le panneau principal ou du milieu se voit, assise sur 
un trône , la Vierge tenant l'Enfant divin sur ses genoux ; 
à sa droite se trouve placée , avec sa roue emblématique , 
sainte Catherine recevant Tanneau de l'Enfant divin , et 
S. Jean le précurseur; à sa gauche, avec sa tour derrière 
elle, sainte Barbe, tenant ouvert un livre doré sur tranche; 
au-dessus se trouve représenté Jean Floreins, en costume 
ordinaire de frère de l'hôpital St-Jean. Il se tient debout 
et a l'air tout satisfait de la belle exécution du tableau 
qu'il a commandé. Sur le second plan se voient S. Jean 
révangéliste et des anges revêtus d'habits sacerdotaux : 
de ces anges, l'un tient en main un livre ouvert, et l'autre, 
dont les cheveux tombent en boucles sur ses épaules et 
dont le sourire est plein de charmes , touche de l'orgue. 
Les traits de sainte Catherine y sont tracés avec une grâce 
parfaite, une douceur toute angélique. Au haut du trône, 
qui s'élève jusqu'au sommet du tableau, sont représentés 
deux petits anges revêtus d'habits d'un vert foncé ; ils ^ 
tiennent en main la couronne destinée à la sainte Vierge ; 
de côté , entre le trône et l'une des colonnes , on aperçoit 
encore le même frère de l'hôpital , chargé de l'emploi de 
jaugeur public; il est en robe noire, et placé entre des 
tonneaux, occupé à jauger près de la grue, qui servait au 
chargement et au déchargement des pièces de vin et autres 
spiritueux ; les bâtiments environnants et la tour, dans le 
lointain, représentent l'emplacement où se trouvait la 
grue, du temps de Memling. 
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L'or, les perles et les pierreries sont semés partout 
avec une magnificence extraordinaire. Les dessins si variés 
dans les tapisseries offrent tout l'éclat qui distinguait les 
anciens tissus si renommés de FOrient. Les colonnes de 
soutènement du trône sont ornées de chapiteaux , repré- 
sentant quatre diverses scènes de Tintérieur de l'hôpital, 
telles que le peintre lui-même avait pu les contempler 
de son lit de malade; à chaque côté de ce panneau principal 
se trouvent des ogives, à travers desquelles se développent 
aux yeux du spectateur un délicieux paysage, des plaines 
et des collines, puis une ville et un amphithéâtre ou 
colysée. Ce paysage, terminé par le vif et bel éclat 
de l'horizon , forme ainsi Tarrière-fond du panneau : 
c'est une miniature dont le fini ne laisse rien à désirer 
et qui se prolonge dans les deux volets , pour ne former 
qu'un seul tableau , divisé en plusieurs épisodes : d'un 
côté, à droite du trône, est représentée l'histoire des 
principaux événements de la vie de saint Jean-Baptiste. 
D'abord, on le contemple, tout au haut du panneau, 
prosterné devant Dieu; puis, un peu plus bas, dans le 
paysage éclairé par la lumière céleste, on le voit debout, 
sur un rocher , prêchant dans le désert ; autour de lui 
se trouvent placées plusieurs figures, groupées avec 
beaucoup d'intelligence et de goût ; encore plus au fond , 
il est conduit par un soldat romain au supplice , et suivi 
d'un vieillard et d'un jeune homme, qui ont l'air de 
compatir à son malheur. Vers le milieu du panneau 
principal* se trouve le corps décapité du saint, étendu 
sur un bûcher ardent. Un homme armé, monté sur un 
cheval blanc, surveille l'exécution et semble exciter ceux 
qui sont chargés d'attiser le feu. 

Sur l'avant-plan du volet de gauche, on voit à terre le 
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corps ensanglanté de saint Jean : derrière lui se trouve , 
richement parée, la jeune Salomé, fille d'Hérodiade, qui 
détourne les yeux, en recevant dans un plat, la tète 
calme et pleine de majesté du saint martyr. Cet événement 
domine toute cette partie du panneau. Un peu plus loin, 
on retrouve le vieillard et le jeune homme , que Ton a 
vu d'abord sur le panneau principal ; ils suivent le saint , 
en exprimant leur douleur par un morne silence. Plus 
haut et au-dessus du groupe principal , vers la gauche, se 
font remarquer Hérode et Hérodiade assis à table dans 
un appartement du palais, et de côté, un orchestre 
de musiciens qui semblent régler les mouvements 
Cadencés de la jeune et séduisante Salomé, dansant 
avec grâce. Dans deux cours attenantes se trouvent 
plusieurs personnages ; un enfant, monté sur un cheval , 
paraît de là avoir été témoin de ce spectacle. Au fond 
du paysage , qui lie ces deux tableaux, et au-dessus des 
édifices , on aperçoit le Sauveur du monde , qui reçoit 
de saint Jean ie baptême dans les eaux du Jourdain. 
Du milieu des nuages apparaît îa tète majestueuse du 
Père éternel , regardant son Fils bien-aimé qu'il a en- 
voyé sur la terre pour opérer la rédemption du genre 
humain. 

On voit encore , sur le panneau principal , à Textrême 
droite, tout en haut, un temple, dans le portique duquel 
est représenté un ministre exerçant ses fonctions sacer- 
dotales, et un néophyte à genoux devant lui, prêt à 
recevoir les eaux du baptême. 

Le restant du même panneau , ainsi que tout le volet 
de droite, est spécialement consacré à Thistoire de 
S. Jean Tévangéliste : en premier lieu , à droite , vers le 
milieu , se voit FÉvangéliste plongé , d'après les ordres 
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de Domitieiî , dans une chaudière d'huile bouillante ; il 
prie, les mains jointes, FÉternel, et Thuile, d'après le 
récit de la légende, loin d^ le brûler, semble plutôt 
le rafraîchir ; cinq personnes , autour de lui , paraissent 
le plaindre ou présider à son supplice. Plus haut, S. Jean 
est entrainé dans une barque , par un soldat qui doit le 
conduire à File de Pathmos. 

Sur le volet à droite apparaît cette lie , avec les mysté- 
rieuses visions de l'apôtre, décrites dans l'Apocalypse. 
S. Jean se trouvé assis au bas de l'avant- plan ; sa figure , 
pleine de noblesse , est animée par l'Esprit divin ; ses 
yeux sont élevés vers le ciel , dont a*l contemple les mer- 
veilles; la parole semble expirer sur ses lèvres, et sa 
main, munie de son calamus, prête à tracer sur le 
parchemin ses inspirations , semble suspendre les gestes 
qui doivent accompagner sa voix. A la droite , le del , 
entrecoupé de nuages et formant divers jeux de lu- 
mière, colore vivement le paysage. Un cercle pitto- 
resque , composé de clartés de lumières et d'iris , sous 
les îipparences d'un disque mystérieux entouré d'anges 
et de flammes sao'ées , se trouve couronné d'un brillant 
arc-en-ciel. Au milieu de cette scène sublime se révèle 
le Roi des rois , tenant de la main gauche son sceptre , 
et assis sur un trône supporté par des colonnes. Le 
chandelier de l'Apocalypse , composé de lampes mys- 
tiques , brûle devant lui en flammes étincelantes de cou- 
leurs admirablement variées. L'agneau pose les pieds sur 
les genoux du Roi suprême ; les quatre figures embléma- 
tiques , le lion , le bœuf, l'aigle et l'homme , tous aux six 
ailes , sont placées devant lui. Un demi-cercle , formé de 
douze anciens, vêtus de blanc, la couronne sur la tête 
et jouant de divers instruments de musique , relèvent 
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l'aspect imposant de FÉternel. A Tintérieur du cercle se 
tient debout , devant le Seigneur , tin ange , tandis qu'à 
Textérieur, un autre ange, aux longs cheveux blonds 
ondoyants, richement vêtu, Fencensoir à la main, sacrifie 
devant un autel à l'Être éternel. 

Devant le trône, à droite, se voit la mer, calme, réflé- 
chissant, dans le cristal poli de ses ondes , les couleurs 
si variées du ciel , ainsi que les parties avoisinantes de 
la plaine bordée de rochers. C'est aussi dans cette même 
partie du volet que l'on remarque des hommes efifrayés , 
qui fuient avec eflroi vers les antres des rochers ; cette , 

fuite est motivée par une apparition de cavaliers terribles. i 

C'est d'abord le mortel couronné , armé de l'arc et monté \ 

sur un coursier blanc; puis le cavalier au cheval noir, 
tenant en main la balance de la justice, et le cheval \ 

roux avec son guerrier brandissant le glaive extermi- 
nateur; enfin le cheval fauve, qu'un monstre marin a 
vomi de sa gueule enflammée, et qui porte sur le dos la 
mort. Les chevaux sont en mouvement et semblent 
s'élancer. La pose et les draperies du roi , vêtu en blanc, 
sont surtout dignes d'admiration. En somme , cette mer- 
veilleuse composition étonne par l'extrême délicatesse de 
la touche ; par son parfait fini et par la perfection des 
détails de son ensemble. 

Sur l'un des revers , ou à l'extérieur des volets , se 
trouvent représentés deux frères hospitalieis^j^^ vivant à 
l'époque de la confection du tableau , et nomméS Jacques 
De Keuninck, boursier, et Antoine Seghers, maitre- 
directeur de l'hôpital St-Jean. Ils sont accompagnés de 
leurs patrons, S, Jacques de Compostelle, avec sa calebasse 
de pèlerin, et S. Antoine l'ermite, ayant à ses côtés 
l'animal , dont toutefois on n'entrevoit que la tête. Sur 
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l'autre revers du volet se trouvent les sœurs hospitalières, 
Agnès Cazembrood , la supérieure , et Claire Van Hultem, 
avec leurs patronnes, sainte Agnès et sainte Claire ; tous 
ces personnages , inspirés par leurs saints patrons et par 
leurs patronnes, prient à genoux avec ferveur et dévotion. 
Ils sont peints avec une vérité , une grâce et une noblesse 
au-dessus de toute expression. La tète forte et énergique 
de S. Jacques, et les traits délicats et si gracieux de sainte 
Claire , sont , comme les nombreux autres personnages , 
tant grands que petits, que Ton rencontre dans cette vaste 
composition , de la plus grande vérité et du plus précieux 
fini: la loupe à la main, on peut admirer la précision 
des contours , la venté des draperies et Fexpression des 
têtes les plus minimes; les détails résistent à cette épreuve, 
tant ils sont parfaits. L'or, le vermillon et Tazur conser- 
vent encore tout le brillant et le vif éclat primitifs, 
dont le pinceau de Memling les a doués : secret resté 
impénétrable pour les peintres modernes. 

A l'intérieur du tableau , sur le bord du cadre , se 
lit l'inscription latine écrite en lettres romaines: Opvs 
JoHANNis Hemling, avcc le millésime de 1479 en chiffres 
romains et arabes. Elle est suivie du monogramme ^ 
dont la partie supérieure représente, par la barre croisée, 
l'instrument du jaugeage appelée en flamand vergier roede, 
dont le frère jauge ur de l'hôpital se servait communément 
pour jauger les vins et spiritueux sur lesquels la ville 
percevait des droits. Viennent ensuite les lettres initiales 
de Jean Floreins , qui fit faire ce tableau ; de manière 
que ce monogramme ne représente que la marque 
distinctive du frère jaugeur , telle qu'il l'apposait toujours 
sur les pièces , après qu'il en avait fait le jaugeage , et 
non celle du peintre, comme plusieurs l'ont supposé. 
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I^'' 3. Chàttse de sainte Vrsnle. 

Parmi les trésors d art que conserve la ville de Bruges , 
il en existe surtout un qui doit être considéré comme le 
plus précieux. C'est ce remarquable reliquaire ou châsse, 
sur les panneaux duquel notre Jean Memling s'est plu à 
tracer au pinceau Thistoire et le martyre de sainte Ursule 
et de ses illustres compagnes , avec toute la naïveté des 
écrivains du moyen-âge , et avec cette foi que les artistes 
ont malheureusement perdue. Cette châsse , en bois , re- 
présente un édifice gothique, une petite église en mi- 
niature , de 86 centimètres de hauteur , vrai monument 
d^architecture chrétienne. Chacune des grandes faces , de 
91 cent, sur 51 de hauteur, est ornée de trois petits 
tableaux , séparés par de petites colonnes placées sous 
un arc de cintre ; les deux côtés des extrémités , de 51 
cent, sur 33 de largeur chaque, offrent chacun, dans 
une ogive, un tableau allongé; puis, sur chacune des 
couvertures formant la toiture, il y a un grand médaillon, 
placé entre deux plus petits, lesquels complètent ce^ 
merveilleux ensemble. Avant d'entrer dans les détails 
respectifs des diverses peintures qui décorent la châsse , 
il convient, pour bien juger de l'ensemble du sujet, de 
tracer ici, en abrégé, l'histoire de sainte Ursule, qui a 
fourni les idées de cette merveilleuse composition. 

D'après la légende de Sigebert , sainte Ursule , née en 
220 , était la fille de Théonate , l'un des sept rois de 
l'Heptarchie, au pouvoir desquels l'Angleterre, à cette 
époque, était soumise. Ce roi et son épouse Daria, 
quoiqu'entourés de peuples payens , avaient embrassé le 
christianisme , et élevèrent leur fille Ursule dans la nou- 
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velle foi. Parvenue à Tâge de seize ans, elle excita 
vivement , par sa beauté , l'amour de Conan , fils du roi 
payen Agrippînus , leur voisin, qui la convoita en ma- 
riage. Cette union déplaisait d'autant plus à Ursule, que, 
très-pieuse , elle craignait d'être contrariée dans le Libre 
exercice de ses devoirs religieux. Dans cette circonstance, 
elle eut recours à Dieu , et une apparition céleste vint 
la consoler. Elle accepta donc avec joie les ordres du 
ciel , qui lui enjoignait d'aller dans les pays lointains , 
en attendant ce que Dieu déciderait de son sort. Plusieurs 
jeunes filles nobles du pays , pieuses comme elle , et à qui 
elle avait fait part de sa résolution , se présentèrent de 
suite pour accompagner la fille du roi dans son pèlerinage; 
toutes étaient animées du même désir de servir Dieu , et 
toutes étaient prêtes à gagner , en le confessant, la palme 
du martyre. Les parents d*Ursule secondèrent en tout 
les desseins de leur fille. Des chevaliers et des pages 
accoururent également et, ayant fait vœu de chasteté, 
ils jurèrent de consacrer leur vie, avec Ursule, au 
service de Dieu, 

Quoique cette légende fixe, d'après Herman, évêque de 
Cologne , le nombre des vierges martyres à onze mille , 
cependant, ni Wandulbert , écrivain du neuvième siècle , 
ni les vocabulaires hagiologiques , ni le martyrologe 
romain ne déterminent exactement le nombre des com- 
pagnes de sainte Ursule. Aussi ce chiffre a-t-il prêté à 
des commentaires, d'après lesquels on a voulu établir 
que c'est par erreur qu'il a été ainsi fixé , attendu que les 
abréviations XI. M. V. (comme d'ordinaire on les ren- 
contre dans les anciens manuscrits) peuvent tout aussi 
bien signifier undecim martyrum virginum, que undecim 
millia yirginum. 
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La flotte se trouvant prête , cette pieuse jeunesse s'em- 
barqua et mit à la voile en chantant des hymnes sacrées , 
pendant que les rives d'Albion disparaissaient rapidement 
à leurs yeux. Poussés par le vent du ciel , la flotte aborda 
bientôt aux côtes de la Batavie, à Fembouchure du Rhin. 
Après avoir remonté son cours, elle s'arrêta devant 
Cologne. Cette ville faisait, à cette époque , partie de la 
colonie romaine nommée Agrippine , sous la domination 
d'Alexandre-Sévëre , qui tenait le sceptre de Fempire 
romain. Sous son règne, les chrétiens jouissaient en paix 
du libre exercice de leur culte. 

Arrivés à Cologne , il leur fut fait un accueil si favo- 
rable, qu'ils se crurent au moment d'atteindre le terme de 
leur voyage. Cependant, une nouvelle vision divine fit 
entendre à la jeune princesse qu'elle était appelée à se 
rendre à Rome, pour se jeter aux pieds du Saint-Père. 
Tous donc, toujours soumis aux ordres du ciel, s'embar- 
quèrent de nouveau pour se rendre à Baie, VAugusta 
Rauracorum des anciens, pour de là poursuivre leur 
voyage à pied à travers les Alpes et l'Italie. 

A leur arrivée à Rome, ils furent reçus avec joie et 
beaucoup d'éclat par Cyriaque, qui occupait alors (tou- 
jours selon la légende) le siège de S. Pierre. Le pape leur 
fit ensuite comprendre qu'une révélation divine lui enjoi- 
gnait de se joindre à eux, et de les accompagner jusqu'au 
Rhin , où la palme du martyre les attendait tous. Enflam- 
més par les paroles du Saint-Père , ils franchirent de 
nouveau les Alpes et arrivèrent à Berne , où leurs navires 
les attendaient pour descendre le cours du Rhin. 

A leur retour à Cologne, la face des choses était bien 
changée. L'empereur Alexandre-Sévère , tombé sous les 
coups des assassins, avait pour successeur le cruel et 



Digitized by LjOOQiC 



25 

barbare Julîen-Maximien , qui persécutait inhumaine- 
ment les chrétiens. Les pieux pèlerins ne tardèrent point 
à éprouver la haine et la colère que portait le nouvel 
empereur à tous ceux qui professaient la religion du 
Christ. Les chevaliers, les jeunes filles, le pape lui- 
même , avec sa suite , en un mot , tous tombèrent sous 
le glaive et les flèches des payens , et furent engloutis 
dans les eaux du Rhin, qu'ils rougirent de leur sang. 
La jeune princesse Ursule , qui seule avait survécu au 
massacre," fut atteint ail cœur par une flèche dirigée 
contre elle par Tordre du féroce Julien-Maximien. Cet 
événement eut lieu Tan 237. 

Telle est l'analyse de la légende que Memling prit à 
tâche de traiter et dont son pinceau traça si admirable- 
ment les divers épisodes, dans quatorze petits tableaux , 
dont six , placés sur les deux panneaux latéraux au bas 
de la châsse , forment la partie historique. Les deux pan- 
neaux du haut , ornés de trois médaillons sur chacune 
des faces , présentent , avec les deux tableaux qui ter- 
minent rédifice aux deux extrémités , celle de Fapothéose. 

La première de ces scènes , d'après l'ordre de la lé- 
gende, nous offre la flotte arrivée devant Cologne. La 
célèbre cathédrale gothique , les églises de St-Sévérin , de 
St-Gunipert, de St- Pierre et St-Paul, et la tour dit: 
Beyen-Thurn, offrent à la vue l'aspect riant de cette 
ancienne ville. Ici l'on remarque toute la suite illustre 
de la princesse , descendue sur le rivage où on l'avait 
attendue. Ursule, parée de ses plus beaux et de ses plus 
riches habits , telle enfin qu'on la retrouve toujours re- 
présentée dans les tableaux des diverses scènes de son 
histoire , et s'appuyant sur le bras de Sigilandis , reine 
des Urbieos, s'apprête aussi à sortir de la barque: une 
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de ses compagnes la précède , portant une boite ou écrin ; 
deux autres se trouvent derrière elle , dont Tune tient 
avec grâce la queue de la robe d'hermine; une grande 
sérénité et beaucoup de charmes brillent sur son front. 
Ce petit tableau est plein de vie , de mouvement et de 
fraîcheur. A travers des croisées d'une n^aison, à l'inté- 
rieur de la \ille , on voit la princese dans son appartement 
à coucher, ayant à côté d'elle. Tune de ses femmes 
agenouillée, se couvrant k visage de ses deux mains. 
Ursule , les mains jointes , se tient sur son lit à demi- 
levée , les yeux immobiles et fixées sur une vision , qui 
lui apparaît d'une manière toute divine. 

La seconde scène, au deuxième tableau, indique le 
débarquement à Baie. Tout est ici , comme dans le tableau 
précédent, en vie et en plein mouvement: les uns arrivent, 
les autres descendent le rivage , là ils se répandent de 
tous côtes , et pendant qu'une partie de la suite a mis 
pied à terre, plusieurs autres ont déjà traversé la ville, 
en dirigeant leurs pas vers les Alpes, dont les cimes 
élevées bordent l'horizon. Ursule, toujours très-recon- 
naissable à son manteau d'hermine , noblement debout, 
semble présider au débarquement , tandis que plusieurs 
de ses compagnes , groupées autour d'elle et placées dans 
leurs embarcations , semblent attendre aussi le moment 
pour descendre à terre. On ne peut pas assez admirer la 
grâce et le fini de toute cette jolie scène en mouvement. 

Le troisième tableau représente l'arrivée à Rome , vers 
laquelle on voit encore au loin s'acheminer une partie 
de k suite. Ursule et ses compagnes se trouvent déjà 
agenouillées sur les marches du temple chrétien , qui est 
d'une admirable construction. Là le Saint Pontife , entouré 
des princes de l'ÉgBse en habits sacerdotaux, s'apprête 



1 



Digitized by LjO.OQIC 



27 

à descendre par le péristyle pour les recevoir et leur 
donner sa bénédiction ; on voit la bonté et la bienveillance 
rayonner sur sa physionomie. Au même plan , mais dans 
un autre portique attenant, est représenté le baptême 
par immersion des néophytes ; plus au fond , un ministre 
des autels entend la confession d'un catéchumène , et de 
l'autre côté , sainte Ursule , prosternée au pied de l'autel 
du Seigneur, reçoit la nourriture divine des mains du 
Pontife. Au fond du tableau , dans le paysage qui s'étend 
jusqu'aux montagnes, à Thorizon, on voit encore une 
autre partie de la suite de la princesse, qui semble 
venir la rejoindre. Cet épisode , l'un des meilleurs de la 
châsse , est peint avec autant de vigueur que d'harmonie ; 
le coloris en est admirable par sa fraîcheur et sa vive 
chaleur : c'est un vrai chef-d'œuvre de miniature. 

Le quatrième tableau représente d'abord au loin les 
pieux pèlerins retournant, vers les Alpes ; puis , la suite 
arrivée à Baie vers le Rhin , ou tous s'apprêtent à se 
rembarquer pour Cologne. Le Pape, avec sa noble et véné- 
rable physionomie, est placé dans une barque, entre 
deux cardinaux et entouré d'autres gens éminents de 
l'Eglise. Sur le pont du même navire se trouve la pieuse 
Ursule , assise entre deux de ses compagnes , Célendrine 
et Florentine , et d'autres jeunes vierges. De cette manière 
apparaît ici , d'un côté la vénérable et noble gravité de la 
vieillesse , et de l'autre , toute la vigueur et les attraits de 
la jeunesse. Un groupe^ composé de pieux chevaliers et 
de jeunes filles, descend les Alpes de l'autre côté de la 
ville , et avance vers le Rhin pour entrer dans les embar- 
cations prêtes à le recevoir. Tout cet ensemble est très^ 
gracieux ; on ne voit nulle part sainte Ursule représentée 
avec autant de modestie, de piété et d'amépité: c'est 
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absolument la vie brillant de son plus doux et de son 
plus bel éclat. 

Dans le cinquième tableau , c'est la palme du martyre 
qui vient mettre fin à ces diverses représentations. Les 
chevaliers et les jeunes filles de la légion virginale, ras- 
semblés dans leurs embarcations de la manière la plus 
variée , tombent les uns après les autres , sous le glaive, 
les massues et les flèches des payons , comme pendant la 
moisson les épis dorés sont abattus sous la faux tranchante 
du moissonneur. D'un côté, Ton aperçoit une de ces vier- 
ges le bras traversé par une flèche ; plus loin , une autre 
se couvre les yeux de ses belles mains , pour ne pas voir 
la mort en face ; là une infortunée tend ses bras désarmés 
vers le monstre au regard féroce ; ici ce fidèle serviteur , 
qui reçoit avec Ursule la dépouille mortelle de sa chère 
Ethérée; enfin d'autres, en célébrant les louanges du 
Seigneur , attendent ou reçoivent le coup fatal avec une 
résignation sublime. Cette scène est parfaitement bien 
traitée dans son ensemble , malgré le peu d'espace dans 
laquelle elle se trouve circonscrite. 

he sixième tableau représente la fin de l'histoire, 
et se lie par Farrîère-plan au précédent* C'est un bi- 
jou de l'art. Sainte Ursule , seule restée vivante entre 
les mains des payons , paraît à l'entrée de la tente de 
Maximien. Elle s'y trouve dans l'attitude d'une noble 
fierté , sans crainte , comme une véritable héroïne chré- 
tienne , tandis que le féroce Maximien , au regard cruel 
et impitoyable , tend son arc et se prépare à lancer la 
flèche qui doit lui porter la mort. Ce moment surtout 
excite l'inquiétude. Memling anime de plus en plus notre 
intérêt en faveur de la belle et ravissante princesse , en 
la montrant, pendant cet instant &tal, défiant par son 
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courage divin, son implacable bourreau. La délicatesse 
du peintre , qui retrace ici la mort sans ensanglanter la 
scène, paraît surtout digne de remarque; il embellit, 
ce qu'il y a de plus horrible dans la nature , au point 
de pouvoir faire ressentir une émotion , exempte de tout 
sentiment d'horreur. On ne peut se lasser d'admirer, 
dans ses deux derniers tableaux , l'exactitude et la grande 
perfection avec lesquelles Memling est parvenu à rendre 
au naturel les divers costumes et les armures des mili- 
taires , si variés et si compliqués. 

Sur l'un des pignons de la châsse , dans le fond du 
portique d'un édifice gothique , l'on voit sainte Ursule 
debout , tenant d'une main une flèche et de l'autre en- 
tr'ouVrant son manteau , comme sainte patronne de l'in- 
nocence. C'est comme telle que l'Eglise la célèbre. Elle 
se distingue particulièrement par sa beauté et par son 
maintien gracieux , et couvre , sous l'égide de son man- 
teau , ses compagnes , qui se groupent si soigneusement 
autour d'elle. 

Dans le pignon du côté opposé se trouve , au fond 
d'un portique pareil, la Reine des cieux debout, portant 
sur son bras l'Enfant divin , et montrant de la main droite 
le fruit, source du péché, que l'Enfant tient dans l'une 
de ses mains, tandis que de l'autre il présente une fleur, 
la pensée symbolique. Deux jeunes religieuses , dans leurs 
costumes de Sœurs hospitalières , sont placées à ses côtés 
à genoux , priant, les mains jointes , avec ferveur. 

Dans quatre des six petits médaillons qui décorent le 
dessus de la châsse, se trouvent peints des anges jouant 
divers instruments. Ils chantent pour célébrer l'apothéose 
de la princesse , qui se trouve figurée dans les deux pluâ 
grands médaillons , formant le milieu des deux panneaux 
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du toit. Dans Tun de ces deux derniers se trouve Ursule ^ 
assise sur un siège d'or , tout resplendissant de lumière ; 
la colombe mystique plane au-dessus de sa tête , pendant 
que Dieu le Père et Dieu le Fils posent la couronne 
du martyre sur sa tête ; dans Tautre, sur le côté op- 
posé , se voit encore sainte Ursule debout , tenant une 
flèche à la main droite et plaçant la gauche gracieusement 
sur sa poitrine ; ses compagnes Tentourent, laissant entre- 
voir derrière elles différents grands dignitaires de l'Eglise. 
Les diverses peintures qui décorent lâchasse sont d'une 
immense variété et du plus beau coloris : examinées , 
soit séparément , soit dans leur ensemble , elles réunis- 
sent , malgré leurs proportions minimes , la richesse de 
la composition et la grâce la plus délicate , avec le fini 
le mieux soigné, et la vérité la plus frappante. Peu 
d'artistes peuvent être comparés sous ce rapport à Mem- 
ling. Aussi ne peut-on se lasser d'admirer cette étonnante 
production (*). 

N"" 3. L'adoratloD des IHases, 

PEINT SUR BOIS. 

Dim. Panneau du milieu 58 cent, de large, sur Al de haut; 
les volets 25 cent, de large, sur 47 de haut chaque, 

A côté du grand tableau du mariage mystique de sainte 
Catherine , se fait remarquer une autre composition de 
Memling , c'est un triptyque : il représente à l'intérieur , 

(*) Les amateuri qai délirent «e procurer les fac-tîmile on noir oa en 
oouleura des différents panneaux de cette œuvre, dessinée et lithographii^e 
par MK. Manche et Ghemard , peuvent «^adressera H. Buffa è Biuges» éditeur 
de Vjilbum pittoreiju$ de la Tille. 
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sur le panneau du milieu , Tador^tion des Mages. On y 
voit d'abord les rois Gaspar et Balthazar, dont Fun s'in- 
clinant sur un genou, tient sa couronne appuyée sur 
Fautre ; le second , le plus vénérable des deux , agenouillé 
devant FEnfant divin , plaçant la main sur sa couronne , 
parait être tout-à-fait absorbé dans la sainteté de son 
action , et , prosterné aux pieds de FEnfant , il le couvre 
de ses baisers ; tous deux ofi&^ent des dons terrestres au 
Souverain de Funivers ; le troisième, de nom Melchior, 
richement paré d'habits de tissus d'or , s'approche pour 
présenter également son offrande. A travers l'ouverture 
pratiquée vers le milieu de Fauge , Fon aperçoit , dans le 
lointain , les Mages cheminant vers Bethléhem , avec leur 
suite : toutes ces figures offrent un modèle de miniature 
Par une autre ouverture , mais plus de côté , on découvre 
un spectateur se tenant à Fembrasure , maigre de figure, 
à barbe longue , affublé d'un bonnet couleur de citron 
et posant la main gauche sur le devant : la tradition nou$ 
apprend que c'est le portrait de notre peintre lui-même ; 
qui s'est plu à s'y figurer en costume de malade. Encore 
sur le même panneau , mais du côté opposé , on voit les 
traits doux et vénérés du pieux Frère Jean Floreins , qui 
fit faire ce tableau en 1479 , à Fâge de 36 ans : il est à 
genoux , en habit ordinaire de Frère , tout-à-fait absorbé 
dans la prière. 

Passant à Fun des volets de côté , on y voit représenté 
FAdoratïon des Anges : la Vierge , à genoux, adore FEa« 
fant divin , et saint Joseph , tenant la lumière en main ^ 
semble contempler avec admiration , cette scène de joie 
et de bonheur. Ces figures sont admirables d'expression^ 
et quant au dessin et au coloris, elles laisseat peu à 
désirer.. 
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Mais c'est surtout avec transport , que l'on porte ses 
regards sur le volet opposé , indiquant la Présentation au 
temple. Cette Vierge, la Mfere du Sauveur, si belle, si 
noble, si gracieuse; Siméon, ce grand-prêtre avec sa 
figsre grave et yénérable , si vigoureusement peint ; cette 
sainte Anne , dont Togo a ridé la physionomie , si vraie 
d'expression ; puis ce merveilleux saint Joseph , retirant 
d'un panier en osier les colombes destinées à l'offrande. 
£n un mot, tout cet ensemble, l'ordonnance et les détails, 
ainsi que le dessin , joints à l'expression des figures , sont 
tout-à-fait propres à faire considérer cette petite produc- 
tion , comme l'une des plus belles et des plus parfaites 
qui nous soient parvenues de l'époque si florissante de 
l'art chrétien. 

On voit sur les volets , à l'extérieur, d'abord saint Jean- 
Baptiste , assis à côté de l'agneau , représenté dans un 
paysage du Jourdain , dans lequel le Seigneur reçoit le 
Baptême, tandis qu'un ange , sur le bord du fleuve, a soin 
de ses vêtements. Sur le côté opposé se trouve représentée 
sainte Véronique., avec le suaire en mains. Ces deux re- 
présentations sont placées sous des ogives artistement 
décorées : les figures sont bien faites. Dans les décors, 
du côté de saint-Jean , on remarque Adam et Eve ; et 
près de sainte Véronique se trouve un ange , le glaive 
levé , chassaut nos premiers parents du paradis terres- 
tre. Cet extérieur du tableau ne se distingue pas moins 
par le goût et l'intelligence , que par la grâce et la délica- 
tesse de la touche. Deux petits écussons se trouvent 
superposés , l'un à ' droite , sur la partie supérieure de 
l'encadrement, est de sable à trois chevrons d'or, et 
l'autre à gauche , est d'argent à trois barres d'or , ayant 
jsur le tout un lion de sable. Sur les côtés se trouve le 
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monogramme formé de deux lettres initiales J. et F« entre- 
lacées , indiquant Jean Floreins , qui fît peindre le tableau. 

1%"" 4. Tableau à deaiK wélmtm^ 

PEINT SUR B018. 

Dim. 34 cent, de large, sur 45 cent, de hauteur chaque. 

Ce diptyque est encore une autre production non moins 
précieuse de Memling. Le panneau de gauche représente 
la Vierge et l'Enfant divin ; Fautre est le portrait d'un 
jeune homme nommé Martin^ seigneur de Nieuwenhove , 
qui fit faire ce tableau. La Vierge , assise , est parée d'une 
tunique d'azur , couverte d'un manteau rouge écarlate ; sa 
chevelure blonde et ondoyante tombe sur ses épaules: 
la finesse et la souplesse des cheveux sont admirables ; 
la sainteté, jointe à la modestie, relève sont front virginal. 
L'Enfant divin est assis sur un coussin de drap d'or , 
parsemé de feuilles vertes (couleur favorite de Memling). 
L'Enfant divin prend la pomme mystérieuse que la Vierge 
lui présente. Au fond de l'appartement, entre les fenêtres, 
se trouve placé au milieu un miroir de forme circulaire , 
dans lequel se fait voir , par réflexion , et la Vierge et 
Van Nieuwenhove , représentés dans les deux panneaux ; 
au travers de la fenêtre , à droite , on remarque un joli 
paysage avec deux figures, dont l'une à cheval, l'autre 
à pied. Le jeune homme (*) qui se trouve dans le second 
panneau, est agenouillé, les mains jointes, ayant un livre 
ouvert devant lui : il semble vouloir honorer et le Fils 



(• ) Martin Van RicuwcnboTe, né le 14 novembre 1463, fui éohevin do 
la Tille de Brugot en 14^, ctief-ltorome eu 1495 et bourgraeslro «a 1497: 
il mourut le 16 Août 1500. 

Il avait cid marié à Marguerite De (laultrain , fllle do GmlUuroe ; il eut 
pour péru Michel Van Nieuweobove et puur mire Calbcriii« Van Belle» 
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et la mère. La bonté de son àme se fait voir dans des 
traits d'une douce mélancolie ; il est vêtu d'une tunique 
d'un pourpre foncé , ayant par-dessus un autre vêtement 
d'un jaune brunâtre , garni de fourrures noires. Son teint 
décoloré , ses yeux et ses cheveux bruns, et toute sa phy- 
sionomie dénotent la piété. D'après l'inscription placée au 
bas des panneaux, il était âgé de 23 ans en 1487, lors 
de la confection du tableau. Plus on le contemple, plus 
on est touché, tellement est forte la vérité de l'expression. 
Dans le haut du même panneau , on voit , sur l'un des vi- 
traux, saint Martin, le patron du jeune Van Nieuwenhove; 
il est à cheval, détachant avec son épée une partie de son 
manteau , pour la donner à un pauvre estropié. Plus bas , 
de côté , on découvre , dans un paysage , un pont et une 
tour caiTée, qui semblent vouloir rappeler une vue 
aux environs de la ville de Bruges. Le panneau opposé 
présente , dans la partie supérieure d'une fenêtre de forme 
semi-circulaire , en vitraux peints , les armes de Van 
Nieuwenhove , qui sont : d'azur, à trois pals d'or au chef, 
brisés d'un lys au premier canton , avec une coquille d'ar- 
gent en pointe , et portant pour timbre un léopard issant 
d'argent entre un vol, avec le cri-d'armes posé en-dessous: 
Il y a causes. Les armoiries se trouvent entourées de 
quatre petits médaillons emblématiques. 

]M« 5. Ud Portrait» 

PEINT SUR BOIS. 

Dimension: 27 cent, de large, sur 38 de haut. 
Ce tableau représente le portrait en buste de la sibylle 
Sambetha : il paraît que c'est une des premières œuvres 
sorties du pinceau de Memling, durant son séjour à 
l'hôpital, à répoque de sa convalescence. 
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Quoique inférieure sous quelques rapports à ses autres 
belles productions , elle fît néanmoins connaître le mérite 
de Tartiste. On ne peut disconvenir que ce portrait est 
Irès-rigoureusement exécuté : la transparence du voile est 
pleine de vérité; la tête, il est vrai, offre peu d'expression; 
du reste, elle semble bien représenter une personne 
molle et langoureuse , mais il y à manque de profondeur , 
de sentiment et, par suite, faiblesse de coloris. A la parlie 
supérieure du tableau , vers le côté droit , se lit Finscrip- 
tion suivante : Sambetha, quœ etpersica, an. ante Christ, 
nat. Z040 ; et au bas ces paroles , prophétiquement re- 
marquables , citées par Virgile : Ecce bestia conculcaberis, 
gignetur Dominus in orbem terrarum et gremium Virginis 
erit salus gentium, invisibile verbum palpabitur. 

K"" 0. La Descente de la Croix ^ 

TRIPTYQUE PEINT SUR BOIS. 

Dim. 36 cent, de large, sur 44 cent, de haut; chaque volet, 
de 14 cent, de large, sur 44 de haut. 

On voit, au milieu de cette production de Memling, la 
sainte Vierge , Joseph d'Arimathée et Marie-Madeleine 
fondant en larmes aux pieds du Sauveur : ils s'apprêtent 
à le mettre dans le sépulcre taillé dans le roc , que Ion 
aperçoit au fond du tableau. Nicodème vient d'en dépla- 
cer la pierre qui en couvrait l'ouverture. Sur le volet 
de droite est représenté le nommé Adrien Reins , jeune 
frère hospitalier, agenouillé devant son patron S. Adrien, 
en costume de guerrier , avec les emblèmes de son mar- 
tyre. Sur le volet gauche parait sainte Barbe , portant en 
mains sa tour allégorique. 

A l'extérieur des volets, dans deux ogives gothiques, se 
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font remarquer, dans Tune, rimpératrice Héiëne, portant 
la croix du Sauteur qu'elle vient de découvrir d'une 
manière miraculeuse; dans l'autre, Marie d'Egypte la 
pécheresse, passant le Jourdain pour se rendre dans le 
désert, avec les trois pains quelle tient en mains. 

La partie à l'extérieur des volets semble être de beau- 
coup supérieure en mérite, à celle de l'intérieur du 
tableau. 

K* 7, Le Bepa« dn Seisnenp chez Slmoa 
le lépreax. 

Dim, 51 cent, de large, sur 79 de haut. 

Ce tableau, que l'on a voulu faire passer pour un 
Memling , quoique peint d'après sa manière et vers l'épo- 
que où il vivait , ne peut être attribué tout au plus qu'à 
un de ses élèves. Il représente l'intérieur de la maison de 
Simon, où le Seigneur est occupé à prendre le repas 
auquel il avait été invité. La Madeleine s'y trouve (avec 
un vase d'albâtre plein de parfums) prosternée aux pieds 
du Seigneur , les lavant avec ses larmes et les essuyant 
avec ses longs cheveux flottants. 

K* 8. L'Âdopatlon des Mases, 

A DEUX VOLETS, PEINT SUR BOlS, EN 1544. 

Dimension: 46 cent, de large, sur 79 de haut. 

Ce tableau est postérieur à Memling , on n'en connait 
pas le maître. 

Il représente les Mages, apportant à l'Enfant Jésus 
leurs diverses offrandes. Sur les volets de côté se trouve 
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inscrit, en lettres d'or, le texte de TÉrangile ayant 
rapport an sujet du tableau. 

N'' 9. Le ChHiii snp le» senonx de son 
Père éternel, 

TRIPTYQUE, PEINT SDR BOIS. 

Dim. Panneau du milieu 34 c. de large, sur 50 c. de haut ; 
les volets U c. de large, sur 50 c. de haut chaque. 

C'est encore un antique dont Tauteur est inconnu. Au 
milieu se trouve le Christ sur les genoux du Père éternel» 
placé entre la Vierge et S. Jean, et entouré de deux 
anges; au-dessus d'eux est représenté le Saint-Esprit 
sous la forme d'une colombe. Sur les volets se trouvent 
S. Adrien et sainte Barbe. 

Il est peint postérieurement à l'époque de Memling. 

N* 10. Le Christ et la sainte Vamille, 

PBINT SUR BOIS. MAÎTRB INCONNU. 

Dim. 31 cent, de large , sur 39 cent, de haut. 

Ce tableau représente le Rédempteur entouré de la 
sainte Famille , avec les emblèmes de la Passion , sur un 
fond d'or. Il parait antérieur à l'invention de la peinture 
à l'huile; il n'est remarquable que sous ce rapport. 
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JACQUES VAN OOST, 

SURNOMMÉ LE VIEUX. 

Ne à Bruges en 1600, d'une ancienne famille très-aisée, 
reçut une bonne éducation et montra dès son jeune âge les 
plus heureuses dispositions pour le dessin et la peinture. 
Rien ne fut négligé pour lui en faciliter la pratique. 11 lit à 
Bruges, eu 1621, son premier tableau, qui lui valut la répu- 
tation de peintre habile. Peu de temps après, il visita l'Italie 
et Rome, où il s'appliqua à l'étude des grands maîtres et 
particulièrement d'Annibal Carrachc, qu'il parvint à imiter 
parfaitement. Il retourna dans sa ville natale vers 1630, où il 
s'exerça à copier Rubens et Van Dyck. Il fut élu doyen de la 
corporation des peintres en 1633. Van Oost épousa Marie 
De Tolenaere, d'une famille distinguée, dont il eut un fils 
nommé Jacques, qui fut également peinlre. Il mourut à 
Bruges en 1671. 

Van Oost travailla constamment : l'on est surpris du grand 
nombre de ses productions. Ses dernières œuvres ne se 
ressentent pas de son âge avancé et peuvent être réputées 
parmi ses meilleurs ouvrages. 

Bruges possède un grand nombre de tableaux et de portraits 
de ce maître remarquables, par la couleur si fraîche , si claire 
et si naturelle; son dessin est de bon goût, ses draperies 
seules laissent à désirer. 

L'hôpital St-Jean a de lui plusieurs beaux tableaux, et 
quelques-uns de ses meilleurs portraits , dont voici la des- 
cription : 

K*" 11. Philosophe méditant , 

PEINT SUR BOIS, EN 1647. 

Dim. î°» 10 c. de large, sur 1"» 49 c. de haut. 

Ce tableau est une des plus belles productions de ce 
maître. La pose de la main et la tète du philosophe sont 
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surtout admirables d'expression et de vérité ; on aperçoit 
très-bien Feffet que produit sur la physionomie du philo- 
sophe sa profonde méditation sur la vanité des grandeurs 
de la vie humaine. Tout y est représenté avec une exacte 
fidélité : plus on le regarde , plus on en est frappé. 

m^" 13. Descente de la Croix. 

TRIPTYQUE PEINT SUR TOILE, EN 1665, 

Dim. 2™ 10 c. de large, sur 3™ 75 c. de haut. 

Sur le compartiment du milieu se trouve la Mère des 
Douleurs ; le Christ mort repose sur ses genoux. Les 
saintes Femmes sont à ses côtés , et la Madeleine embrasse 
les pieds du Seigneur ; deux petits anges sont en pleurs 
de chaque côté du Christ. Van Oost , père et fîls , y sont 
figurés en grandeur réelle, se tenant debout à Fextrémité ; 
ils ont Tair de contempler et de discuter sur le mérite du 
tableau. Sur les volets se voient , d'un côté , dans leur 
grand costume , deux sœurs hospitalières , la supérieure 
de cette époque, Marie Vermeulen, et Marie Van Den 
Kerckhove. Sur le volet opposé sont les sœurs Jeanne 
Suys et Jeanne Strymeersch, agenouillées et en prière. 
Les figures, représentées sur les volets, sont Touvrage de 
Van Oost fîls , et le tableau principal est de Van Oost 
père : c'est apparemment pour ce motif qu'ils y figurent 
tous les deux. 

Ce tableau est bien fait , d'une belle couleur. Le Christ 
surtout excite l'admiration. 
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N' 13. Saint Augustin, 

PEINT SUR TOILE EN 1664. 

Dim. 1« 28 c. de large, sur 2n» 19 c. de haut. 

Cette toile représente S. Augustin aux pieds de la Vierge, 
tenant Venfant Jésus sur ses genoux ; saint Jean TÉvan- 
géliste se tient debout , à côté de la Vierge ; deux Sœurs 
hospitalières, Elisabeth d'Hailly et Isabelle Brilleman, 
sont placées sur le côté , avec leurs saintes patronnes. 

C'est une bonne composition , les figures sont bien 
posées. 

N' 14. La Maternité. 

PEINT SUR TOILE EN 1666. 

Dim. 70 cent, de large, sur 83 cent, de haut. 

La Mère et FEnfant sont représentés avec beaucoup de 
vérité. Le tableau mérite Tattention par la finesse et la 
suavité du dessin , et n'excelle pas moins par sa couleur 
vraie , sa belle manière , ainsi que par l'effet. Van Oost 
a traité plusieurs fois ce même sujet, M. Chantrell, ama- 
teur à Bruges , en possède une copie supérieurement bien 
peinte. 

N"" 15. La "Vierge et Tenfant Jésus, 

PEINT SUR TOILE EN 1637, 

Dim. 3« 10 c. de large , sur 5°» 20 c. de haut. 

Ce tableau de Van Oost décore le maître-autel dans 
réglise de l'hôpital St-Jean. Il représente la sainte Vierge , 
posant la mitre sur la tête de saint Augustin , en présence 
de saint Jean-Baptiste , de saint Sébastien, de saint Roch 



Digitized by LjOOQIC 



41 

et de quelques autres Saints. Ce sujet est composé dans 
la manière du Poussin : les figures sont bien groupées. 
C'est sans contredit une très-belle composition. 

TU'' 16. Sainte Apolline, 

PEINT SUR TOILE EN 1660, 

Dim. 5« 00 c. de large, sur 4» 20 c. de haut. 

Ce tableau se trouve sur Tautel de la chapelle attenant 
à rhôpital des malades. Il représente sainte Apolline 
élevée au ciel , dans une gloire. Il mérite attention pour 
son coloris ferme et vigoureux. 

I¥^ 17. Portrait^ 

PEINT SDR BOIS EN 1633* 

Dim. 51 cent, de large, sur 68 cent, de haut. 

Il représente Alexandre De Meulenaere, tuteur de 
rhôpital en 1633, mort en 1660. 

I¥^ 18. Antre Portrait, 

PEINT SDR BOIS EN 1654. 

Dim. 38 cent, de large, sur 51 cent, de haut. 

Il représente Vincent Stockhove, nommé tuteur do 
rhôpital en 1652, mort en 1679. 

N^ 19. Troisième Portrait, 

PEINT SDR BOIS EN 1665. 

Dim. SI cent, de large, sur 68 cent, de haut. 

C'est le portrait de Henri Ancheman , tuteur de l'hô- 
pital en 1661 , mort en 1669. 
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K"" 20. Quatrième Portrait* 

PEINT SUR BOIS, EN 1664. 

Dim. -49 cent, de large, sur 68 cent, de haut. 

C'est celui de Pierre Van Den Driessche , Frère hospi- 
talier ; il est en prière , tenant un livre en main , devant 
la Vierge des Douleurs. Ce portrait est remarquable par 
son fini et son coloris. 

K"" 21. Cinquième Portrait. 

PEINT SUR BOIS EN 1666. 

Dim. 45 ce7it. de large, sur 58 de haut. 

Il représente Jean Vermander , Frère hospitalier , âgé 
de 32 ans. Vermander est en prière , le chapelet à la main, 
devant un Ecce homo. Ce portrait est plein de vérité et se 
distingue par son coloris vigoureux et cette superbe carna- 
tion , que Van Oost savait si bien donner à ses portraits. 

IK' 93. Sixième Portrait. 

PEINT SUR TOILE EN 1669. 

Dim. 69 cent, de large, sur 62 cent, de haut. 

C'est celui d'Antoine Daneels , qui fut tuteur de l'hô- 
pital en 1669, mort en 1674. 

Ici se terminent les œuvres de Van Oost , le Vieux, 
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JACQUES YAN OOST, 

DIT LE JEUNE, 

Né à Bruges en 1637, élève de son pèt^, JaèquéS 1?àn Oodt 
le Vieux. Par goût il s'adonna à la peinture et obtint, jeune 
encore, un grand succès. Après avoir séjourné pendant deux 
ans à Paris , il se rendit à Rome. A son retour à Bruges, il ne 
resta que peu de temps près de son père , qu'il aida et chez qui 
il fit plusieurs tableaux. Ayant pris la résolution de s'établira 
Paris, il s'arrêta à Lille, où ses portraits lui acquirent bientôt 
une si grande réputation, qu'il changea de projet: il s'y fixa 
et y épousa Marie Bourgeois. -Devenu veuf, après quarante ans 
de séjour dans cette ville, il revint dans sa ville natale et y 
mourut peu de temps après , en 1713, à l'âge de 76 ans. Ses 
compositions ne sont pas abondantes, mais bien réfléchies; 
ses figures sont correctes et expressives ; son dessin tient de 
la grande École et produit de beaux effets : sa manière a du 
rapport avec celle de son père, il est cependant plus pâteux, 
et sa touche est plus franche ; îl drapait d'une plus grande 
manière et, comme son père, il excella dans lesportraits. 

Les ouvrages de ce peintre, conservés à l'hôpital, sont les 
suivants : 

N"" 93. La Tierce avec fenllùit Jéaa«^ 

PEINT EN 1691. 

Dim, 58 cent, de large, sur 70 cent, de haut. 

Ce tableau représente la Vierge avec FEnfant divin , 
caressant saint Jean-Baptiste. C'est un bon tableau, dans 
le genre italien. 
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N* 94. L'Ange Gardien. 

Dim. 58 cen^ de /ar^fe, sur 75 de /laM^ 

Ce tableau représente TAnge Gardien prenant la main 
d'un enfant , auquel il montre , de Vautre , le chemin du 
Ciel. Il est aussi dans le goût italien. 

N^» 95. Portrait, 

PEINT EN 1674. 

Dim, 38 cent, de large, sur 51 de haut 

n représente Claude De Corte, nommé tuteur de 
rhôpital en 1674, mort en 1687. 

m* 26. Antre Portrait. 

PEINT EN 1695. 

Dim, 38 cent, de large^ sur 51 de haut. 

C'est celui d'Adrien Âncheman , tuteur de Thôpital en 
1698, mort en 1718. 

N« 97. Troisième Portrait. 

PEINT BN 1695. 

Dim, 38 cent, de large, sur 51 cent, de haut. 

Ce portrait est celui de Pierre-Conrad Van der Brug- 
ghen , nommé tuteur de l'hôpital en 1695 , mort en 1699. 

JV'' 3S. Quatrième Portrait* 

Dim. 50 c. de large, 5wrl™ 02 c. de haut. 

Il représente un Père Recollet , à mi-corps. 



Digitized by LjOOQIC 



45 



ANTOINE VAN DYCK, 

Né à Anvers en 1598, fut d*abord élève de Henri Van Baelen 
et ensuite de Rubcns. Il voyagea en Italie, où il se perfectionna 
par rétude des grands maîtres. A son retour, il resta quelque 
temps dans sa patrie et se rendit ensuite à Londres; mais, peu 
satisfait , il revint bientôt après à Anvers, où il fit avec succès 
plusieurs tableaux et beaucoup de portraits. Cependant, on 
parvint plus tard à l'engager à retourner en Angleterre, où il 
reçut du roi Charles I. un accueil très-flatteur ; il y épousa la 
fille de lord Ruthven, seigneur écossais. Revenu avec son 
épouse à Anvers , il passa quelques mois à Paris et retourna 
à Londres, où, quelques années après, il mourut, en 1641 , à 
l'âge de 42 ans. Il fut enterré, avec beaucoup de pompe, dans 
réglise de St-Paul. La ville d'Anvers possède plusieurs de ses 
plus belles productions. 

Il excella dans les portraits , qui sont des modèles de finesse 
et de précision. Ses tableaux d'histoire, remarquables par la 
délicatesse de leurs teintes et la fonte de leurs couleurs, le 
placent au rang des plus grands peintres. 

L'hôpital possède de ce maître : 

!¥• %9. La Sainte Tierce et TEnfant Jésus, 

SUR TOILE. 

IHm. 1" 02 cent de large, sur 1"» 50 cent, de haut. 

La Vierge tient Tenfant Jésus sur ses genoux ; elle le 
regarde tendrement ; à côté se voit saint Joseph , tout en 
contemplation : le fond du tableau est un paysage. 

Ce tableau , d'une belle composition dans le goût italien, 
a tant de vérité et tant de mérite , qu'on serait tout-à-fait 
tenté de croire qu'il est de Van Dyck lui-même , et non 
pas une copie d'après lui. 
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il"" 30. Ecce Homo 9 entre deux Jnlfs^ 

PEINT SUR PANNEAU. 

Dim. 22 cent, de large, sur 18 cent, de haut. 

Quoiqu'il ne passe que pour une esquisse de ce maître , 
ce tableau a beaucoup de mérite. 

JW^ 31. Portrait, 

PEINT SUR ÏOILE. 

Dim. 38 cent, de large, sur 18 cent, de haut. 

C'est le portrait d'un bienfaiteur de Thôpital: il est 
très bien peint et veut être vu à distance , pour bien en 
apprécier le mérite. 



DAVl» TEKIERS, 

SURNOMMÉ LE JEUNE, 

Reçut le jour à Anvers en 1610. Il fui élève de son père 
David Teniers, surnommé le Vieux, et eut encore pour maître 
Adrien Rrauwere. Ses rares talents le firent connaître de Tar- 
chiduc Léopold , qui le nomma son premier valet-de-chambre. 
Le roi d'Espagne se Tattira également, ainsi que Christine 
reine de Suède. Plus lard il se retira dans son château des 
TYoîs Tours, près du village de Perck, entre Maïines et Anvers , 
qu'il ëhoisît pour lieu de retraite, afin d'y mieux étudier la 
nature. Mais sa gloire l'y suivit de près, et sa maison devint 
bientôt une cour, où les étrangers de toutes parts vinrent 
rendre hommage à ses grands talents. Don Juan d'Autriche 
fut son élèye et son ami. Il mourut très-considéré , à Druxelles, 
en 1690, à l'âge de 80 ans, et fut enterré à Perck. 
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Il peignit dans le goût italien et flamand, Thistoire en 
grand, à s'y méprendre; et, en petite des fêles flamandes, 
des tabagies, des buveurs et des joueurs, genre dans 
lequel il surpassa son père. 

Tous ses ouvrages joignent, à beaucoup d'harmonie, une 
grande légèreté de couleurs; ses fonds sont faits de peu, 
tout y est clair el Ton est surpris de leur effet; on y voit 
tout, jusques dans les endroits même privés de lumière. Ses 
figures ont une précision dans leurs expressions, qui marque 
la finesse de sa touche; ses compositions sont abondantes; 
il n'y introduisit que les figures nécessaires: peu de peintres 
ont mieux fait usage des couleurs locales; il comparait et 
rapportait tout à la nature. Du reste, il avait l'imagination 
vive et produisait avec facilité. 

L'hôpital possède de lui une pièce capitale, c'est le 

]¥" 39. Pèche mlracnlense , 

PEINT SUR TOILE. 

Dim. 1« 65 cent, de large , sur 1™ 30 cent, de haut. 

Le tableau représente la pêche miraculeuse de saint 
Pierre, sur les bords de la mer, où se trouve, étalée 
pêle-mêle sur le sable, une grande quantité de diverses 
espèces de poissons. Dans ce tableau remarquable tout 
est clair, le ciel et l'eau de la mer, manière particulière 
d'après laquelle Teniers a fait connaître que c'est au seul 
mélange des couleurs que Ton doit l'artifice de répandre 
la vapeur et de marier ainsi sensiblement les gradations 
de différents plans ; de sorte que le clair qui sert de fond 
à un autre clair , n'en diffère que parce qu'on émousse 
ce qu'il peut avoir d'éclatant , en y substituant des tons 
bleuâtres qui tiennent de l'air. Les poissons , les crusta- 
cées , les testacées et les coquillages s'y trouvent repré- 
sentés de manière à faire croire que ce sont des objets 
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réels : les figures placées sur le second et sur le troisième 
plans, méritent également Tattention. 

Ce tableau est d'autant plus remarquable , que Teniers 
n'en a fait que deux dans ce genre ; celui-ci et l'autre , 
une pêche , que le comte de Vence, à Paris, a longtemps 
possédée. 



FRANÇOIS POURBCS, 

Né à Bruges en d540, fut élève de son père , Pierre Pourbus , 
et de Franc Floris, quMl surpassa tous les deux. 11 épousa, 
à Anvers, la fille de Corneille Floris, frère de son maître. 
L'Académie d'Anvers l'admit, en 1564, et il mourut dans cette 
ville, en 1589, à Tâge de 49 ans. Il eut un fils nommé François, 
qui fut digne de son père. 

Pourbus a été bon peintre d'histoire , de portraits et d'ani- 
maux. Il y a de la force et de l'harmonie dans sa couleur; la 
louche facile de ses portraits les fait admirer. Tout ce qu'il 
a peint est d'une grande vérité. 

Nous avons de lui à l'hôpital : 

N"" 33. Vu portrait, 

PEINT SUR BOIS EN 1565. 

Dim. 38 cent, de large , sur 51 cent, de haut. 

C'est celui de Van Brakele , qui fut échevin de la ville 
de Bruges. 

N'' 34. Antre portrait, 

PEINT SUR BOIS. 

Dim. 38 cent, de large, sur 58 cent, de haut. 

Ce portrait est celui de Nicolas Van Nieuwenhove , qui 
fut échevin du Franc de Bruges. 
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LOUIS DE DEYSTER, 

Né à Bruges en 1656, d'une ancienne famille, qui a donné 
à sa ville natale plusieurs de ses principaux magistrats et de 
ses plus riches négociants. Il eut pour maître Jean Maes, bon 
peintre d'histoire et de portraits. Il voyagea en Italie et mourut 
à Bruges en 1711. Il laissa une fille qui dessinait assez bien. La 
manière de De Deyster est grande et large, dans un goût 
approchant de celui des Italiens. Il dessinait et composait avec 
jugement, donnait beaucoup de caractère à ses têtes, à ses 
pieds et à ses mains ; ses draperies sont amples et formées 
avec choix; sa couleur est chaude et dorée. 

Les deux pièces que nous avons de lui , sont : 

N"* 35. La BésarrecUon de Lazare, 

PEINT SUR BOIS. 

Dim. 70 cent, de large, sur 90 cent, de haut. 

C'est une des bonnes compositions de ce maître; le 
sujet est bien rendu. 

N» 36. Cil portrait, 

PEINT SUR TOILE EN 168i. 

Dim. 38 cent, de large, sur 58 cent, de haut. 

Il représente Hubert Audejans , seigneur d'Édewalle , 
qui fut nommé tuteur de Thôpital en 1682. 
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JEAKBAPTISTE FRANCK, 

M à Anvers , en 1600 , élève de son père Sébastien Franck, 
dont il suivit la manière, en la corrigeant d'après les ouvrages 
de Rubens et de Van Dyck, qu'il prit pour modèles. Il 
mourut à Anvers, en 1653, à l'âge de 53 ans. 

Il peignit beaucoup de sujets tirés de l'Écriture sainte et 
de l'histoire romaine, ainsi que des cabinets ornés de pein- 
tures, de bustes et de vases. Il aimait à finir ses ouvrages 
jusques dans leurs plus petits détails. On pourrait exiger plus 
d'élégance dans son dessin, et moins d'uniformité dans la 
distribution des lumières et des ombres : toutefois , la finesse 
de la touche et la bonne couleur rendront ses productions 
toujours remarquables. L'hôpital en possède les suivantes: 

JW"* 37. Le Christ sur le Calwaire, 

PEINT SUR BOIS. 

Dim. 1°» os cent, de large, sur 85 cent, de haut. 

On y voit le Calvaire, ainsi que le Christ attaché à 
la croix entre deux larrons ; la sainte Vierge , S. Jean 
et la Madeleine se tiennent au pied de la croix, en- 
tourés de gens du peuple et de soldats à pied et à 
cheval. Sur Favant-plan, vers le milieu, se trouve 
placé un groupe composé de soldats se partageant, 
par le sort, les habillements du Seigneur. Dans cette 
partie du tableau, les figures ont beaucoup d'expres- 
sion et de caractère. L'ensemble est d'une bonne com- 
position et les divers costumes y sont bien représentés. 
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K"* 38. La Tierce aux Anges, 

PEINT SUR BOIS. 

Dim. 56 cent, de large, sur 45 cent, de haut. 

Ce tableau ofire , en forme de médaillon , la Vierge 
entouré d'anges qui chantent ses louanges en s'accom- 
pagnant de différents instruments , tandis que deux 
autres s'apprêtent à lui poser une couronne sur la tète. 



JEAN STRADANUS, 



Né à Bruges en 1556, d'une ancienne famille, connue sous 
le nom de Van Der Slraelen. II voyagea en Italie, et mourut, 
en 1606, à Florence, où il s'était établi et où il se plaisait 
à aider Vassari , qui avait été chargé de peindre les appar- 
tements du duc. Il fut bon peintre d'histoire, composait et 
dessinait bien et possédait la bonne couleur. 

Il fut très-considéré à Florence, où il vécut retiré et fut un 
des membres influents de l'académie de cette ville. 

IV° 39. E.e hon Samaritain, 

PEINT SUR BOIS. 

Dim. 70 cent, de large, sur un mètre de haut. 

Ce tableau parait être une des premières productions 
de ce maître : aussi est-il inférieur de beaucoup à ses 
autres ouvrages. 
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NICOLAS HAES, 



Né à Dort, en 1620, élève de Rembrandt. Il peignit d*abord 
rhistoire, qu'il quitta pour s'occuper du portrait, genre dans 
lequel il excella. 11 resta quelque temps à Anvers , où il se fit 
une réputation. Il mourut à Tâge de 73 ans. 

Maes avait un pinceau flou, une couleur vigoureuse et 
franche, saisissait bien la ressemblance ; son coloris était clair. 

Nous avons de lui trois portraits : 

I¥' 40. Portrait^ 

PEINT SDR BOIS EN 1650. 

Dim. 40 cent, de large, sur 60 cent, de haut. 

Il représente Jean De Hert, Frère hospitalier, en prières 
devant un crucifix , en face d'une, fenêtre donnant sur 
les champs. Ce portrait est peint avec beaucoup de vérité ; 
il est d'une bonne couleur, mais un peu sec. 

iW« 41. Antre Portrait, 

PEINT SUR BOIS. 

Dim. 38 cent, de large, sur 51 cent, de haut. 

C'est le portrait d'Olivier De Wrée , qui fut nommé 
tuteur de l'hôpital en 1653 et mourut en 1660. 

N"* 4l%. Troisième Portrait, 

PEINT SUR BOIS Et< 1643. 

Dim. 58 cent, de large, sur »1 cent, de haut. 

C'est Roland De Grass ; , qui fut tuteur de l'hôpital 
en 1633 et mourut en 164S. 
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lUC ACHTSCHEllING, 

Bon paysagiste, né à Bruxelles en i670, eut pour maître 
Louis De Vaddere. Il mourut en 1631, âgé de 60 ans. 

N"* 48. Grand paysage , 

PEINT SUR TOILE. 

Dim. 2"» ^^ cent, de large, sur 1"» 37 cent, de haut. 

Cette toile représente , au milieu d'une belle vue , la 
sainte Vierge en repos , apparaissant en vision à saint 
François. 

Le paysage est fait d'une belle et grande manière ; 
les arbres sont noblement traités. 



JACaVES ¥AN ARTOIS, 

Né à Bruxelles en i613, élève de Wildens. Il étudia dans 
les campagnes les beautés et les variations de la nature, en 
observant la différence que produisaient les saisons. Les forets, 
et par prédilection celle de Soignies, ainsi que les champs, 
furent ses livres. Il fut recherché partout pour son talent de 
paysagiste: il vécut assez longtemps, mais on ne connaît 
pas au juste Tannée de sa mort. 

Il travailla d'une grande manière. Ses ciels et ses lointains 
sont légers et variés ; ses arbres ont de belles formes, et leurs 
feuillages détachés semblent ébranlés dans les airs par le 
vent. Il se plaisait à orner le devant de ses tableaux de plantes, 
de joncs, de ronces et de mousses. Tout dans ses ouvrages 
est distribué avec un art particulier. Teniers, son ami intime, 
a peint ei retouché les figures et les animaux, dans quelques- 
uns de ses paysages. 
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IW" 44. Un petit paysage y 

PEINT SUR BOIS. 

Dim. 35 cent, de large, sur 25 cent, de haut. 

C*est une vue assez étendue de la campagne , ornée 
de petites figures et d'animaux. 



JOSSE MOMPER, 

Né à Anvers en 1580, était peintre de paysages et mourut 
en 1638, âgé de 59 ans. 

Sa louche est large et légère ; ses sites sont beaux et font 
de reflfet ; mais en général ses ouvrages ne sont pas très-bien 
achevés : du reste , ils gagnent à être vus de loin. Breughel et 
Teniers les ornaient de figures. 

N* 45. Grand paysage , 

PEINT SUR TOILE, 

Dim. 5« 25 c. de large, sur 1°» 80 c. de haut. 

Il représente plusieurs cavaliers attaqués dans un sen- 
tier par des brigands. 



JOSEPH YAN GRÂESBEKE, 

Né à Bruxelles, en 1606, fut d'abord boulanger, puis 
s'adonna à l'étude du dessin et eut pour maître Adrien De 
Brauwere, dont il ne put jamais atteindre la finesse de la 
touche, quoiqu'il l'égalât sous d'autres rapports. Il est mort 
à Anvers en 1661, âgé de 55 ans. 



Digitized by LjOOQIC 



Les sujets quMl a peints sont généralement bas et sans 
choix comme aussi sans élévation ; il ne les variait guères : 
il ne représentait en général que des tabagies, des corps-de- 
garde, des querelles de gens ivres etc. et d'autres scènes 
toujours de ce genre. 

Nous avons de lui les deux pièces suivantes: 

IW' 46 et 47. Deux Tableaux, 

FORMANT PENDANTS. 

Dim. 1"» 14 c. de large, sur l" 04 c. de haut chaque. 

Ds représentent des fêtes de village avec leurs acces- 
soires, peints d'une manière burlesque et grotesque. 



THÉODORE ROMBOUTS, 

Né à Anvers en 1597 , eut Janssens pour maître , et voyagea 
en Italie , où il se fit avantageusement connaître. De retour 
à Anvers, il devint l'émule de Rubens; par jalousie et ambi- 
tion, il voulut surpasser le grand maître, mais il échoua. 
Rombouts mourut à Anvers en 1637, avec la réputation d'un 
grand artiste. 

Ses figures sont d'un beau dessin, d'une expression admi- 
rable, d'une couleur chaude et fière, et d'une touche de 
pinceau large et facile. 

Nous en possédons: 

if"* 48. Eece Homo, 

PEINT SUR BOIS. 

Dim. 42 cent, de large f sur 58 cent, de haut. 
La tête est bien peinte , et a beaucoup de vérité* 
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IV 49. Mater Boloroffa^ 

PEINT SUR BOIS. 

Dim. 42 cent, de large, sur 58 cent de haut. 
Elle a bien Texpression de la douleur. 



PIERRE ClAYSSENS, 

Fils d*Ântoiue , aussi peintre, natif de Bruges, peignit assez 
][)ien rhistoire. 

W 50. Ee Seignenr portant sa Croli:, 

PEINT SUR BOIS, EN 1616. 

Dim, 82 cent, de large, sur 65 cent, de haut. 

Ce tableau représente le Christ tombant sous le poids 
de sa croix; il est entouré d'une foule de gens du 
peuple qui raccompagnent au Calvaire. 



HENRI HERREGOUTS, 

DIT.LE VIEUX, 

Né à Halinesen 1666, visita les principales villes des Pays- 
Bas, pour y étudier son art, et se fixa à Anvers, où il 
mourut en 1724. Il eut un fils qui Timila assez bien. 

Il était bon peintre d'histoire et de portraits, composait 
avec génie, dessinait et colorait bien; ses figures ont de 
l'expression et du caractère, ses draperies imitent la nature. 

Les trois ouvrages que possède de lui notre musée, sont 
les suivants: 
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N"* 51. Saint Aagafftln en extase, 

FEINT SUR TOILE. 

Dim, 30 cent de large , sur 49 cent, de haut. 

Cette toile représente saint Augustin recevant Tinspi- 
ration divine, entouré d'anges et d'allégories. 

m* &%. Portrait, 

PEINT EN 1699. 

Dim. 38 cent, de large, sur 51 de haut. 

C'est le portrait de François De Stappens, qui fut 
nommé tuteur de l'hôpital en 1699 , et décéda en 1716. 

N* 58. Antre Portrait, 

PEINT EN 1709. 

Dim. 38 cent, de large, sur 51 de haut. 

C'est celui de François Wynckelman , nommé tuteur 
de l'hôpital en 1709, décédé en 1725. 



JEAN-BOMVENTURE PEETERS, 

Né à Anvers, en 1625, avait un frère nommé Bonaventure, 
aussi bon peintre que lui. Jean mourut dans sa ville natale 
en 1671 , âgé de 51 ans. Il peignit très-bien les marines, et 
aimait à représenter les ouragans , les tempêtes , le tonnerre , 
les éclairs, ainsi que les vaisseaux prêts à être engloutis, ou 
sautant en Fair, ou se brisant contre des écueils. Tout ce qu*il 
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a fait dans ce genre est précieux : les petites figures sont 
presque toujours touchées avec esprit et finesse. 
Nous avons de lui : 

N' 54. Vne marine, 

PEINTE SUR TOILE. 

Dim. 90 cent, de large, sur 61 de haut. 

On y voit plusieurs vaisseaux naviguant à pleines voiles, 
les uns au premier plan , les autres aux deuxième et troi- 
sième plans. 



JOSEPH VAN DEN KERKHOYE, 

Né à Bruges en 1669, fut élève d*Érasme Quellin , d'Anvers, 
qui sut apprécier son mérite. Il parcourut la France etséjourna 
quelque temps à Paris d'où, après s'être marié, il revint à 
Bruges en 1695. Van den Kerkhove fut inscrit comme maître 
dans la corporation des peintres. Sa réputation se fit bientôt: 
il eut beaucoup de vogue et exécuta plusieurs ouvrages, 
enlr'autres le plafond de Thôtel-de-ville à Ostende , repré- 
sentant l'assemblée des dieux de l'Olympe : grande et belle 
composition , qui lui mérita l'admiration des connaisseurs. Il 
concourut à l'érection de l'académie des beaux-arts de Bruges , 
avec son ami Marc Duvenede, et mourut en 1724. 

Ce peintre composait bien, son dessin est correct, sa 
couleur bonne. Il observait les règles de l'architecture dans 
les divers édifices dont il se plaisait à orner les fonds de ses 
tableaux. 

^'' 55. Portrait, 

PEINT EN 1695. 

Dim. 58 cent, de large, sur 52 cent, de haut. 
C'est le portrait de Dominique-Gérard Van den Berghe. 



Digitized by LjOOQIC 



59 



MATTHIEU DE YISCH, 

NéàReninghe, arrondissement d'Ypres, en 1703. Dès son 
jeune âge, il montra des dispositions pour le dessin et eut 
pour maître Joseph Van Den Kerkhove. En 1721 , un an après 
Touverture de Tacadémie de peinture à Bruges, le premier, 
il remporta le premier prix de dessin. Peu après il se rendit 
à Paris et passa de là en Italie, pour y étudier les antiques. De 
retour à Bruges en 1739, après une absence de neuf années, 
il fut nommé professeur de Tacadémie, lors de sa réouverture. 
Il y forma de bons élèves et donna peu à peu de l'éclat à cette 
institution. De Visch mourut à Bruges, le 30 avril 1765, âgé 
de 63 ans, et fut enterré dans l'église de StJacques. 

Il fut un assez bon peintre d'histoire et de portraits. Bruges 
possède une grande partie de ses ouvrages , et l'hôpital en a le 
suivant : 

N" 56. Vn portrait y 

PEINT SUR TOILE EN 1733. 

Dim. 45 cent, de large , sur 55 cent, de haut. 

Cest le portrait de la Sœur Anne-Thérèse Useel, reli- 
gieuse de rhôpital. 



JEAN-BAPTISTE BEERBLOGK, 

Né à Bruges en 1739, fut placé de bonne heure chez un 
peintre; mais, le vicomte De Vooght, reconnaissant en lui de 
bonnes dispositions, le fit admettre à l'académie pour qu'il 
y suivit les leçons de De Visch, et, en 1772, il remporta le 
premier prix de composition. Il mourut en 1806 , âgé de 68 ans. 

Son dessin est correct et son coloris vif et senti. Ses produc- 
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tions ne sont pas nombreuses, ce qui les fail oslimerdavantage. 
Il excellait aussi dans la peinture à fresque. 
Nous avons de lui : 

fi^ &H. mtérlenr de Thèpltal Saintaean 
à Bruges. 

Dim. 50 cent, de large, sur 10 cent, de haut. 

C'est une vue prise à travers une lucarne de Tescalier 
donnant sur Tintérieur de Thôpital : de ce point on 
aperçoit la distribution des diverses salles , dans lesquelles 
les sœurs hospitalières donnent continuellement leurs 
soins aux malades , avec cette humanité , cette douceur 
et ce dévouement que l'esprit de religion seul peut 
inspirer . Tout est animé dans cette scène par le mouve- 
ment donné au grand nombre de personnages que le 
peintre y fait figurer, et parmi lesquels on distingue les 
évêques de Bruges, dTpres et de Gand. 

La perspective y est bien observée , le dessin en est 
très-correct et représente si exactement l'état et la 
construction interne de l'hôpital en 1778, époque de la 
confection du tableau, que l'on peut facilement reconnaître 
les changements et les améliorations opérés depuis lors. 



PIERRE AUGUSTIN VAN DEN BERGHE, 

Né à Bruges en 1757, eut Jean Garemyn pour maître. Il 
remporta divers prix à l'académie de Bruges et se rendit ensuite 
à Paris, où, sous la direction de Joseph Suvée, il obtint, en 
1781 , le second grand prix de peinture à Tacadémie royale. 

Dans un concours ouvert à Bruges, en 1794, auquel les 
artistes de Gand , de Bruxelles, d'Anvers et d'autres villes des 
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Pays-Bas prirent part , il remporta la médaille d'or de la valeur 
de 25 ducats. Le sujet représentait (Edipe maudissant son 
fils. S*étant rendu ensuite à Paris, Van den Berghe fut nommé, 
par le Gouvernement français professeur de dessin à Técole 
centrale deBeauvais, département de TOise. Plus tard il revint 
à Bruges, et y mourut en 1810, peu de temps après son retour. 
Il réussit bien dans le genre historique et peignit avec 
supériorité le portrait. Son dessin est sévère et son coloris 
assez brillant. 

N* 59. Portrait, 

PEINT SUR TOILE EN 1790. 

Dim. 58 cent, de large, sur 51 cent, de haut. 

C'est le portrait d'Albert-Emmanuel de Schietere de 
Caprycke, nommé tuteur de Thôpital en 1790. 



PIERRE RËMAUT, 



Naquit à Bruges en 1771 , et jeune encore , il fréquenta 
Tacadémie de dessin. Il mourut à Bruges le 30 septembre 1826 , 
âgé de 54 ans. 

Ce peintre avait du goût et du mérite, mais malheureusement, 
il s'appliqua peu à son art, qu'il négligea presqu'entièrement , 
surtout pendant les dernières années de sa vie. 

IK<» 60. Portrait. 

PEINT SUR TOILE EN 1814. 

Dim. 40 cent, de large, sur 58 cent, de haut. 

Il représente la supérieure de l'hôpital , nommée Agnès 
Van Langenbick. 

Ce portrait ne laisse pas d'avoir quelque mérite : c'est 
un des meilleurs de ce peintre. 
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AUTEURS IKCONKUS, 

N« 61. Bas-Relief, 

EN ALBATRE. 

Le Christ , présenté par Pilate aux Juifs ; Barrabas se 
trouve au bas , derrière une fenêtre grillée. L'ensemble 
est assez bien composé et sculpté. 

N* 6^. Paysage. 

Dim. 60 c. de large, sur 50 c. de haut. 

Il représente un convoi militaire en marche. 
if* 63. Le Christ aa tombeau. 

PEINT SUR BOIS. 

Dim. 1™ 05 c. de large, sur 75 c, de haut. 
Le Sauveur est entouré de la Sainte Famille. 

W 64. Eece nomo, 

PEINT SUR CUIVRE. 

Dim, 25 cent, de large, sur 50 cent, de haut. 

Le Christ insulté par les Juifs , après qu'ils lui ont mis 
en main un roseau. 

IK' 65. Effet de lamlère. 

PEINT SUR TOILE. 

Diin. 45 cent, de large, sur 36 de haut. 
Saint François, méditant à la lueur d'une lampe. 
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N*' 66. La Sainte Famille. 

Dim. 20 cent, de large, sttr 18 cent, de haut. 

Esquisse, peinte sur bois. 

K*' 67. Le Paralytique. 

Dim. 36 ce7U. de large, sur 95 cent, de haut. 
Le Seigneur guérissant un paralytique à Capharnaûm. 

N'' 68. La Vierge y 

PEINT SUR TOILE. 

Dim. 50 cent, de large, sur 90 cent, de haut. 
1%^ 69. Portrait. 

PEINT EN 1608, 

Dim. 38 cent, de large sur 51 cent, de haut. 
Pierre Bogaerd, éclievin du Franc. 

N' 70. Portrait^ 

PEINT EN 1725. 

Dim. 38 cent, de large, sur 58 cent, de haut. 
François Stappensd'Harnes, tuteur de Thôpital en 1724. 

K' 71. Portrait, 

Dim, 38 cent, de large, sur 58 cent, de haut. 
Pierre Van Peenen , tuteur de l'hôpital en 1721. 

N' 79. Portrait, 

Dim. 38 cent, de large, sur 51 cent, de haut. 
Guillaume De Boodt, tuteur de l'hôpital en 1686. 
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